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je Marty Butler. M. Butler, auteur de

‘
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2 DIMANCHE - VEDETTES— MONTREALMATIN, 29 OCTOBRE 1972

Beaucoup d’appelés (5,000) mais

‘un seul élu, un auteur-compositeur-in-
, terprète très hien connu dany-tes mi-

; lieux de là musique populaire québécoi-

plusieurs chansôÿs à succès (et fran-.

| gaises et anglaises) a été eneffet pro-

| clamé, cette semaine, à Toronto, l'heu-

faux gagnant du concours de chansons

| canadiennes “HEAR CANADA | SIN-
GING”, dont ‘Dimanche Vedettes”

vous avait parlé pas plus.tard que la -

semaine dernière. 5

hip

| La, chanson de M, Butler, “Can't

you. hear t

les membres du jury de “Hear Canada vue avec lui dans:la prochaine ediign
Singing’! — ce concours, rappelons-le, arp he-Ved ve ]

était organisé par la Conférence cana- de ‘Déja ; vi PR ep
dienne des arts ‘etqmmandité par la ‘ | | À ÿ ; CL

      Directeur; Denis Trembly
i

| Poisson

‘ Photographes :wrBERTRAND  
- r

est'de Robert Bentrand Co

SN...sppuce
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brasse iol Molson. — de préférènce:

cing autres compositions,‘dont deux

‘étaient signées par des noms québé-

cois: Luc! Plamondon et Mario Bruneau
(pour27‘goûtdevivre”) et Maurice
Socrate

‘prix (un (chèque au montant de 10,000

dollars) au cours d’un gala tout ài |

cial, télédiffusé par le réseau v,
. le 5 |

music”, ‘a été choisie par jou

3
55485
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“JournalaeFoesPiazza .
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— Francyne LAÜRIN A Po

Laiphoto couleur de Ia” couverture :
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1d 4tr; (pour “Eastern Towns-
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kenibreau soir. M. Butler devait
; de Toronto véndredi. dans .
et vous. pourrez lire une'entr

    

 

  

 

 
  

 

lec
nada va se fendre en

se fendra lui-même

plaisirs des télépha-
gettes qui, les pau-
vres ne sont pas ga-
tées, vu que cette
journée est en géné-
ral -cénsacrée au
sport, du/ moins l’a-
près-midi.

Or ‘donc, ce diman-
che-là, il y aura un
spécial “Boubou’’ de
15 h. à 17 h. en l’hon-

année de leurs distri:
buerdes jouets.

‘d'artistes (dont : à

- I'heure que je vous

‘leurs talents à ce
show. Car ce sera un
show qui aura. lieu
tant aux Galeries

-
1 i

bu
FL Stephan Redgian

: ; : ‘’Douchka” est encore du 0
1 voyage.4 Lo... Lean» 45 °
mt |
ME Un film d’ x rreur dins les ; ;
| ; Laurentides ....... 67 |

CE et SE
a . Les “Chamipignons” com- 5, |

SPORT mencerit. B pousser « 8

LoL ‘Normand| night. ettov a 2, 2

CR |i foursdumeny ont 90
+ A +4 et ; ; . . : ; - à ; v 7 i

1 2° Georgesor au ralenti? |. 217
RE ; Mais voinsLL 10 Lu

I Li b
| lb Critique. de cinéma I. nN

em emde ar fom foneh Te

Un: certain nombre

NNSON—

Le 17 décembre,
qui se trouve être un ;
dimanche, Radio-Ca-

4 (parce que Boubou

en deux), aux grands

neur du Gala des Or- :
phelins des Pompiers

. de Montréal, lesquels
comme, on le sait,
ont l'habitude chaque -

cause on ne connait ‘

pas encore les
.noms !) préteront | ;

d'Anjou qu'au centre |

2OMMAIRE
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Critique de

i
+
i
i

À
i

Charlebois et J
Is

  
  
  

Paul-Sauvé, o il ly
aura comme public
1,500 orphelins. il
peut aussi,
n’est pas encore con-
firmé, que certains
magasins des Gale-
ries ‘d'Anjou ‘ouvrent
leurs portes pour di
tribuer des boris d’
chat a leurs jeu
visiteurs. ;

Le soir, aux. Bea x |
Dimanches, ifjy au

tout d'abord le spé-
cial ‘Roger Whittaker-
Ginette Reno; réali
par Maurice | Dubois.
Le siffleux et le rossi-
gnol de la chanson |
ensemble, mais pas,
pourla preimidre fois, |
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: Tout e monde, s'am .
core avec les
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car je croisqu'ils at
déjà participé! à

  

 

émission en Grande.
Bretagn ur la
BBC, fpe | _
À Enfin lesha ateurs

y de dante ~| et de
| beaux , mes
| | téléphag , .,

| pourroi "voir le bal-
= de "a elle au

s dormat ! qui è
été enregist;
‘tre O'Keefe,a Toren:

i to.En vedette, ul |au: oo
tra que le
‘riaev, l'as à
la matière. |
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de mis;
ère, Elle tient une rubri:.|

de (HRS. Ji parait qu'il se
te lement de choses à Lon:

le n’a
‘ llàà Montréalt

naeeji
est maintenant dans

Ie Er grande porte). - i :
ne maison d'édii

ni vr/apprendre-le |.
frariçais [aux- j un s enfants. Eh

arche. Pas fous ces |
me. dirait . |.. OBE; , À

 ou Let

À | |
oe aulout un sourise.or

pizza “king.iE
bont nos confrères GILL

RROUX ‘et DENIS BRODEUR:
‘que leur livite LE MATCH Du.

ADA-URSS se vend |
peti pain ‘| chaud

2 ,000 én. frangais et

TE

|
Ledérotls JEROMELEMAY a ey |

. i “quelque problèmes à la chassé:
| cette automne. En effet, il est!

resté “bloqué” à la (rivière).
Maisie. | Résultat: c'est . deux

Aory en retardqu'il est ‘arrivé,
confus, au”tournage des cour
marciaux pour Ia Laurentide. De

- plus, il n'a pas ramené un ori-
gnal de l'expédition. Quelques |

… jours aupèravant, il avait cepen-
; dant euplus de succès à la chas-
iaafro Quant même ceed

I | ue 3
JEANLLAPOINTE a quelques pri fl

ci.
à deux semaines, il à subi *quel-
me tests: médicaux dans un hô-
ital.

peavec sa santé ces temps-

| à fait quatre one [
le télévision et de radio,|
ie urs. Aujou d’hui,€‘est

peJe.J.

J
|i; PAULINE ;me

    

  
| GEO! GES) SELZER:
| publiques, de, Radio

;| tenaif ces|j urs-ci   
|Pr

| um

Edition: 4

  
 

la fatigue, semble-t-il. 1) y!
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SUZANNE v. LERY

 see. Ce qui lui a not mment p
misde fencontrer,vi i" !
on“country club”,|le ‘chanteur’ £:
pianiste JERRY LEELEWISet le ii

Chanter. RICKYNELSON,qui ii
Xe; irmpgressionnépar Hh

citéli

 

 

PIERRE|DE coTRe dés disques |
| (ZLondon”, a atcompagné Willie |
i Lom 6 y. Hachey,dans

eur péri hyille, Tennes |

 

 

 

  

  

Lefantaisiste ANTOINE: qui ‘
depuis longtemps - oublié qu I
était l'auteur - des ‘“’Elucu
tions”, nous rendra, visite la-
maine prochaine. Une visitede
‘’reniflement]*,- “pourrrait-on
dire ... Antoine était déjà-ven
donner derresta ici,i

aura on I i
Placeaune|tournée,
film.ch etquetout .ce qui con:
cetne | ‘disque devra ‘être-réglé

satare = if

“QUESS MICHELLe
“Entrez ‘sans. “frapper”’) devait5
‘sortir ces,jours-ci, mais un in
dent. technique: -(dixit Miche):

“lis -ant‘scratchéla matrice « :
- disque")en.aretardélasc

‘unepetitepoupée tou nue:voi:
là la: présentation’: originale

“ qu’ANDREPELTIER,dès produc:
- tionsie Gélinas,atrouvé

 

 
: Herede.“a‘gtendep =

; Tevue tomiquedeGilles‘ Ri- -|
fr. 11 est à’espérer quece’5
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iIea demandé à ses.
‘invités dese costumer“en vite -
ments.d'Halloween” dsde

: paten= Zr
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“Il est inutile, je pense, de rappeler
qu'il est le fils d’un autre Reggiani dont
le prériom commence aussi par un “'s”,
Serge ! Cela, on l’a syffisamment souli-
‘gné “lors de la tourfée de promotion
qu'il a effectuée av: Québeé de prin-
temps dernier, avec une chanson qui a
fait avec succès son petit bonhomme de
chemin, “Douchka”. - Ch a

Stéphan Reggiani est en sffet arrivé
T

i

 

 

29 OCTOBRE 1972 :

à Montréal au début de la semaine.
Lundi, pour être précis. Le soir même,
il posait le prerhier geste professio nel
deson séjour au Québec, rencontrer
les membres dela ‘presse. La rencontre
à eu fieu dans un restaurant de l'Estde
la métropole, vers 21 heures. Pas; la
peine dè- préciser que les apéritifs

- étaient du repas. Le vin aussi. Fatigué
un tout petit peu plus que cela ata

  

APrimondaits cot an om omy em am ESS a? , i

  
  
  

- prévu — pour Une raison mystérieuse-
ment aéronautique et météorologique,
son avign.ne s’est pas poséà l'heure|à -
Dorval! — Stéphan Reggiani: a quand
même’ retrouvé une sorte de second
souffle dans-deux (petits, bien sir)
pastis. Et sans doute aussi dans l'espè-
ce de cordiälité animée qui régnait au-
“tour de la table. a

Mais que vient faire Stéphan Reg-
giani au Québec en ce temps-ci de I'an-
née? Ceque tout chanteur fait norma- ©
lement: ‘chanter. C'est-à-dire donner
des spectacies — il sera a fa, Place des
Arts les 13 et 14 novembre et en pro-
vincedu 4 au 19 — Et parler'au monde
via la télévision et la radio. Egalement,

pour présenter un microsillon de ses

chansons que Colombia-Canada vient:

de mettre sur le marché.et sur lequel

|

 

   

    
  

  

  

 i . 4

on: trouve, inévitablement I
(et onze abtres titres). ||

12,600cc. ET DES COULEU
« Cela dit — et mêmes’il p

métier très très au sérieux—
Reggiani d eu une vie non-pr
nelle bien remplie. Où la mjus
court est {bien souvent | remp

 
  

 
   

rend*son
Stéphan

ofession-
que tout
acée’ par

une autre ‘musique’: celle des armes
Ent

  

à feu et des automobiles.
, a i | -       
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an Reggiani|en effet, ;
e va d'ailleurs pas.
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|”ycest uhe voi
; Te jours til q

d'u 6: statign iophonique (Radio-p fn,od q

onde sauyeta

  
armes.let . fais japistolets -et carabines.
Sur ‘le sujet, il:

ide fajfin du siècle ‘sur la-

«
euA.

;. A

 

     

 ag, jsi on:peut dire, de
3s h premier voyage
EESté-

jees cylindrdes, ca dy
pas. Mais, en Eure

sre jugéepuissante”.
le voleurde sa vois ‘

vevoie la voiture :
nileffet aux: couleurs

t ique ladite station a
lent hé: une opéra-

description. de
‘voleuraaban-

après six dome
i on uatre mil es).

|
jani collectionne lessi‘et modernes. Révol-

st intarissable, Cette
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qu’un! Luder

Lom ,. il "ajoutera :
par droits (à auteur) |i

 ia méttre la main |
on WalterEEE
(c'est. Un pistolet

h, c'est% petitao©

 
 

 

 I  |me dessinera d'ailleur
sur là ser ietté de teble|inn petit cercle

, deasin ètre.” i.
y héesde foie gras, il 4

i7eve|.
Aimer!les Voitures ¢et Tes armési

i piqué forcément qu‘ilfaut fore des
1 sous. t des ii ,Stéphan TUE

; el.grande vedet- © oe
eggiar qui n'est pas encore u

e; en) fait. Par la sel e chose.qu
aîme:: son
des. cl ansonset les int
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nce, il dj far

a lun peu ju he
sonimpresario québé

reeyoir dans quelques moi

| 1téressé aux sous5 :
ni? Nornialement, comb e
qui a,desobligations (m
neae, 27 ans, ilest marjé
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oblomient sur
tique,loi, Par
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suis phs d'accord avec: se
pas dy tout.Mais|c'est
nel. Uh vrai”.| De Julie
unpro duit préfabriqué
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Pendant cing ‘semaines, les Lau-
rentides, en dépit des efforts des ‘’In-
<orruptibles” (2), ont été le théâtre,

 

Martine
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EEE

Des ites exclusives

©Unfilm‘d'horreur to
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“En effet, pendant cinq semaines,
du début de septembre à la presque

“ mi-octobre, une équipe de cinéasteset

 

  

gler Troy Donohue tb rr...) I oo|
|

: 1
: - ko" LA
: . ; “4 |

Les vedettes du film étaient Troy Si les acteurs étaient soit amé-:
Donohue — vous savez cet acteur ‘ricains ou canadiens-angl is, si: le
américain qui, au début des années | metteur en scène et scénariste Oliver |
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/ sanglant bien sûr, d'une dizaine de , de comédiens sous la direction du jeu- ‘60, était le jeune premier à la mode? |Stone vient de New York, l'équipe
2 A meurtre. Co ; | ne metteur en scène Oliver Stône ont — Jonathan Frid — un acteur toron- technique était par contre ntréalai-
> , Non, il ne s'agit pas de vrais : tourné; à Val-Morin, un film- d’hor- tois qui fut la vedette de “Dark Sha.’ se. C'est-à-dire que le son, les éclaira-
a . meurtres. Qu'on se rassure. Ces as-’ . reur intitulé d’abord “Queen of Evil, dow’ — Joe Sirolla qui joue dans la ges et la caméra étaient ceux de
> ; sassinats-là étaient des assassinats de titre que. Fon, a changé récemment série télévisée ‘Hawaii 5-0", le nain

Hervé Villechaise, MartineBeswick.

- ;

> Le nain Hervé Villechaize — l’un des "monstres du mal” utilisé pour faire des. victimes”.— entre les mains

“du coiffeur. À l'arrière-plan, Troy Donohue, :

/

. Roger Racine, directeur de Cinéfilm.
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+. texte: Deniss Tremblay
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n’est pas très mogal Que
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 PIE
LEsPR DUCTEURSLe

ucteurs de“Victim”.pro
EuréAmeritan Pictures Ltd. Alph
Mega. Et aussiCinefilm,de Montr
qui-a fina entAIS son- temps,

dans 1%affaire Bref,un film
ses techniciens|:

  

 

 

pour ¥ réponitre. Actéellé”
18pourré“est: au‘stade du

fane Toutefois;il ‘semble bien
u’il devraitd‘abord:sortiraux Etats- }

;Pris, d'ici deux ans.
M serait étonnant qu'unbidule (le

est dans la Soa édition du
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? Les groupes
comme des champignons, au Qué-

- bec, il était ‘normal —

un qui s'attribue le nom
PtEE.
fait: “Les Champignons”

< tent. Mais si j'ai bien. compris, ils
11 n’ont pas poussé de la même ma-
— nière | que les” autres

— “pop/ québécois . Co

le ‘mince aux cheveuxa la Charl
- bais, le blond grasso jillet, le sans

. Bret,4 barbe, cheveux très longs.
its: sont six. Tous très jeunes,
moins de vingt-cinq ans, sauf u
qui proclame, en rigolant:: ‘Moi,

Lo j'en ai trente’. Et puis après?!’
2° .. Luli, i

Lo tres, comme!il convient, sont |
guitare,au piano et àla batterie.

| 20 ‘
PENDANTLA PAUSE-BIERE RER

_ : Ms viennent tous de 1a ‘régio
_, de: Shawinigañ. Mais aujourd’hui,
: ils: vivent dans une -“planque’},

dans la-région montréalaise, afi
d’être plus près d'où ça se pa
se”. Première originalité,
leur histoire: ils ont eu une bou

, se du gouvernementfédéral (dan

  « le: cadre de Perspective-Jeunesse
oud'Initiatives locales, je ne sai
plus trop, j'ai la mémoire qui

= 1 anche] pour répéter leur musi
_ 1000 que ... et faire leur premier di

‘ = que

dans un studio’ ‘d'enregistremen
-

| ï
> 201 Le
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texte : Roch |

Poisson,

wi : Robert
Bertrand
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“pop”* poussarit

atal —

qu’un jour ou l'autre, il y-en ait

Voila qui est
exis-

groupes

UE y a le barbu cheveux longs,

il joue du saxophone. Les au-

dans’

Je lesaiàsilrencontréoy

|
|

1972

; Là | i

111
, — celui de Denis S,
tapissé de; vert, dans: ôte-des-Neis

- ges — et quand je suis arrivé, c
tait la pause ière : Les Champi-

tf gnons”’ étaient! aus

des imm nses- haut - parleurs, du
stüdio tenait ‘un pey, m'a-t-il sème -

!
blé; du “jazz rock” d'un groupe

- comme celui des‘‘Ekseption””. De |
: ‘toute façon, £a jouait.

|
ême que

Et ça swin-

! gnait.

“Ayant
temps

 

|

fort,€comme musique

.adorent ça.
‘qui devrait
‘cher, !Cost

+ C’est ben bo

H y ajune chanson
Jorticolièrement mar-
figchateau hanté”.

 

etempss idefaire un “Jimagi-
; "ibien sym pathiqueet voila que

v; oe‘apprends la{deuxieme originalité
bod Ihistoire des ‘’Champignons”’
Po t + ’ : | A

PL
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2° ||
antis, tout

: Occupés à.
réécouter leurs effo hs des heures |

; précédentes. Le ‘ ‘soh”’ qui sortait

je n'aie let
d'en douter,: Pierre -Gau-

thier, des Jeunes Artistes Asso-,
cies, me prend :a part et me dit : HN

I | 3

“Tu vas voir, le”est pas mal:
. Les gars|

répètent comme deg fous. Et its;

m
e
e
m
a
n
p
e

;

mais je.crois qu'ils écrivent ça :
“Champs-Pignons’’) : leur pre-

tribué par ‘les Jeunes Artistes As-
sociés”’, mais il ne sera pas vendu
dans le commerce, il sera distri-

| bué aux gens qui viendront assis-
| ter à leurs spectacles. :

| DES SPECTACLES “APERITIF”...

Ces spectacles (qui devraient

sera terminé) serviront en’ quel-
que sorte de tournée de promo-
tion, d’apéritif. Commandités
par “Les Caisses populaires”, Ils
feront connaître “Les Champi-
gnons’’ et leur musique au jeune
public québécois. Ensuite, ce sera
le vrai départ. Et un autre disque,

UN 33-tours, “commercial” celyi-
là, en ce sens qu'il.sera vendu et
non pas distribué, |

| 1
‘

 

brève visite aux studios de Denis

gnons”
pousser .

  

| 4 |
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mier 33-tours sera produit et dis-

commencer aussitôt que le disque |

 

 
Ce que j'ai retenu de cette

S. Pantis, c'est que "Les Champi-
commencent tout juste ;à.
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—l"C'est tuant,
: ‘ai I'imp
ämasser à la’ Pp tite cuiller, à

pisreutedu matin” 4

purePeur
éjà=l'oëël-moins. vif eti

ste moins rapide :

iyil n ‘avait céssé:

inquante
ais c'est:

 faire tendre ui
Aça, aïe, ça Passà:

farces I   
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Lepré com:

jitout commen:

deteFéposer et
‘ridaié td

moi,dès le je

 

 
re depuis trois, heutesde l'après! ;

‘accueillir, au!
la salle “Prin;

antième|”

I palmarès, là;

  

travail .

ji à savoir €

1 gne
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sez

jamais ê
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il secur

ques,: à |

© pris

sllait|trèsvite;jj nd

“Alors, illa
- du show

  liete sentai
vacommetprès|
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ndjj ‘avaisonzetest,
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_unel “tres

activri

£7) jusqud ce
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Ia fait “sa ‘rentrée,

 trouvé que le m on

(EY plutôt agréable,
e ‘ce qu‘on pourrait ae

K ! grosse  veddttel’,
laplusiturssucces suf

Mais | puis

 
  

 
ur tiécé

Alors, ilfautharire,

rE

Yaise et que ça”marchait rès:Le+
purs du public. «E14 uis,: moi

Dean “Martin;“aux Etats!Icom
‘Unis.“Ungars ‘quiest 13,qui:reste
toujours populaire, quipreTe"
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droite),quia fait Ta musiquedé plusieurs ‘des ‘chansons du disque.

| : ‘ Co

! ‘ ; “ [aDLorna mabromeer emtH Aermeres mrecrarree1

Avec ses:‘musiciens, dont Jeän-Clau Tremblay. {le troisième à partir dela

|i

Ja tête aux pieds.

“ vas voir que c'est fun.

a. ;
\ ‘ } !

CTOBRE 1972.

 

Le temps d'ouvrir une porte aux vi-
tres embuées par le froid et on se sent
‘aspiré par une vaste maison, aux es;

tout blancs et. recouverts d'étran
‘’masques’’ géantsi puis une main sla-

-bat sur votre épaule :-.cellé de Georges
Dor, petit, souriant, habillé de vert de

Ï

— "Salut! Cast la première fais.

que tu viens ici . .. Viensvisiter ça, tu

. C'est oe

vieille maison :: qui date des anné

1820, on a tout replatré et on en a fa

une galerie (‘La galerie Georges

Dor”), mais c’est pas une galerie com-

me les autres, tu comprends, ici on o-

“saie pas de fairé peur au monde . Les

- gens eritrent etsortent, se promènent

dans les pièces; viennent jaser et pren-

dre un café ‘avec nous autres dans lla

cuisine, ça 5 passe comme en famil-

lee” On en est à notre deuxièmeex-

position (dés “masques” de Jovétte
Morchetsauft) et ça dérougit pas, syr-

tout les fins'de semaine” |

LE TEMPS DE; FAIRE CE QuiiL

AIME. |

Georges Dor ab ralenti ? ya cet-
te gälerie -de Longueuil, ouverte dep jis

5 be
+

|

 

i

la mi-septembre, il y a ce recueil de
poèmes et de chansons eh train; il y a
cette pièce de théâtre en route — et

“ pourtant, ‘’auralenti”, c'est etitre de
sonplus récent microsillon.

!

“Ben oui. J'upulais mettre

‘En reprise” comme, titre, mais ma
femme m'a fait remarquer — avec jus-
tesse — que certaines personnes pour-

raient croire ‘qu’il s’agit d'une “repri-
, d'un disque de mes anciens suc-

cès .. . Alors que c'est pas du tout ça.

J'ai même voulu mettre|""Pour la musi-

que” sur la pochette, \c’est: pas mon

genre de “racoller” le ‘monde . .:. Au

ralenti‘, ça veut dire- jque je prends

‘maintenant le temps de|faire ce que je

veux, ce que j'aime. Et si je veux me

permettre ça, c'est parce que j'ai arrê-

té de onner des spectacles .
+

Nbus sommes assis sur. Une espèce

“de banc de bois, dans l’une des ’‘’cham-

bres” de la galerie, devant un des

. ‘masques’ deJovette Marchessault. De

la cuisine — oùl’on trinque au cidre
frais et pétillant — nous parviennent,
filtrés par les conversations des invi-
tés, quelques échos dAu ralenti”

‘J'ai arrêté defaireduspecta-
cle,aune part parce que j‘en avais as-
sez de répéter les mêmes affaires, d'au-
tre part parce que c'est plus: facile,
maintenant, pour moi,de faire passer
ma “nouvelle musique”... Commeles
gens ne me voient plus- sur. scène,
quand ils écoutent le disque, ils sont
beaucoup plus portés à oublier mon an-
cienne “image”, ça les ‘mêle ben
moins . . Et de toute façon, iil faudrait
quasiment que je ge démene com
un James Brown. . Tu me vois, là-de-
dans ? Non, vraiment; ca me tenterait
pas d'aller jouerle clown sûr une scè- -
ne... En studio, j'ai du fun,.j'suis heu-
reux, je dirige mes musiciens à quatre
pattes, on travaille, il n'y a personne
qui nous voit, c’est ça, travailler une
chanson ...".| j

: |
"JE suis ‘LEUR’ CHANTEUR ...|

‘’Au ralenti” a
tion avec les musiciens qui:“accompa-.
gnent Dor depuis déjà deux ans.tls ont
un nom: “La bande sonore”. Et un âge

, moyen pas tres, élevé . :

—- "Moi, j'ai 41 ans,“mes:“idées 2
moi, mes bibittes a moi,jmes textes

 

moi ... J'arrive avec @ devant les

ils aiment'la musique, its la co nais-|

la musique”

se contente de. dire : | i | 4

été fait en collabota- '

  
    

       

PS : i\ ; }

gars. Là, on discute... unes,Ils sont je

sent, j'aime: bien te’ ‘son’[ qujils :ont, on

s'entend bien . . D'ailleurs, je ne parle |

jamais de“mes” musici ns, ij is! |
Le |

 

tot |que je suis “leur” cha teur NE

De ce 33-tours "Au ralenti”, Geor- §
ges Dor se dit très satisfait.Comme i
s'estime très content du sort ‘que la’

France esten train de. réserver à ‘Pour

: 25,000 copies vendues en |;

quelques semaines (et ça ne semble

êtré qu'un début), des, “affichettes” |

collées sur presque tous! les, murs de‘

Paris (en France, c'est la firme. Decca

quis'occupe — assez bien, | merci vent

— de ses affaires), de fréquents assa-
ges à la radio — tout ça fait qu'on \par-

le maintenant, a Paris, d'une rep elle |
“révélation canadienne”:: Georges r.

Lui, calme, détendu- ‘et prosai ve, |;

— De toute façon, faités veus-en

pas, les gars (il s'adresse aux jou na-.

listes), - moi, j'ai régulièremient {un

“hit” tousles cinq ans 1”

  

Georges Dor au ralenti? Voyans

donLi |   
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| Inte prétee Voight,Burt Reype Ids +, lu esirorge la rentrée, etq we |

 M:hen ¢

ste: ce quir faut

   Ti e refour |

|natur est un, Pèresinon àa  personnages dés, a
la grande nature ;passent à
| sont: “Le ternps àunechasse”  
errinkjui

|noCesdeoxfilmjs or 
jamais sans dr, =C'est-à-hole
ane soit, glle aussi,deexpeditio

4 Prenons leic s de “’Delivrande” :
I itadinsdé ide int de descendre efi ca
| viére qu'un borpee hydraulique va bientôt
{rayer de la ca u monde. Ce v age, ils té:
‘font en “homme:des bois” | h arc et
oudes flèchesp yr toutes provision ini

|quelques canettes de bière, bien
sont quatre

sensible, qui “joue de la guitare:Je
| “peauet fort et Habile au tir a Hare;
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- |sportive,eivite un enfer: ‘
paysans, sauvagerie de la rivière :

{ ent l’unides quatre gtenA blesse |
un autre, sauvagerie des homme “hommes a
‘des bois” qui iole l'un dentre ;
Fon (doit ‘ab es: |
x.

ii
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r      ui Avenue:Quatre.citagin>la -

| Trsayypeut-être . HT   Rw comme prévu. Dans Île aussile 7 SRE EE: bonté de’- ame | | E   telraison, et aussiphrce-que le.
film nousrappélle que l’homme e peut pas-

«ser. impunément d’un état (ville) à in autre
| T(nature); *‘Delivrance” est certes

film les plus ntéressants qui soie ot ctuelle- | :
iment. a l’affiche. C'est très spéctaculaire-:+;
Original aussi|ave i Co
lisateur de jarigler av
‘tuels du sus) nse.AS
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“son; Elsa Martinelli étaient aux premiers ran s de lo es. :8 i

valier,entourait la comédienne. ond | .
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A LA PREMIERE PARISIENNE DU “PARRAIN", LE FLIRT |

DE ROMY SCHNEIDER ETDEex.-MARI D'ALI MAC GRAW Le

Pour ne pas choquer les, autorités italiennes,Madame POMPIDOU a finale-

ment renoncé à présider la soirée de gala organisée au profit de la Fondation pour

la Recherche médicale à-d'occasion de la sortie parisienne duigi‘tend à

devenir le plus grand succès de [histoire du,cinéma.i BE !
Sa ; [ us

De nombreuses personnalités avaigrt vénéanmoins accepté!de payer:jusqu’à 600 ‘
francs pour suivre les rentures de Marlon Brando«en roi de la;Maffia, € ans la salle
prestigieuse de l'Opéra de Paris. Serge Gainsbourg. et Jane Birkin, Michèle Mercier
“et son mari, Michèle Morgan et Gérard Oury, David|ide Rothschild et Marisa Beren-

| ;

| !

Mais la plus remarquée utcertainementRomy Schneider, escortée’ du ‘‘pa-
tron” de la Paramount — qui a produit ‘““Le*‘Parrain’!Tae Robert Evans,oyu de
l'héroïne de ‘Love Story” Ali Mac Graw. ve 06 3 L

2

Romy Scheider:et Bob Evans ne se’‘sonten effet pas quittés de la soirée, au
cours de laquelle tous pouvaien remarquer ‘attentions très tendres dont son ca-

Après la projection du filrm un souper, au menu talien, directemen
du filmgétait offert danslete gare foyer de l'Opéra, av d’enin bal 3

: +

_ ; A; | | ; I >
5 7 i 1 ; : QE Ce ; AN Ldb. Lu LR

> ?
odbcmeerappréelTir ve Sa
es __ ;
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DAVID CASSIDY EN G, \NGSTER|"
Le comédien-chanteur David Cassidy

—

qu'on pourr
mer le “Tom Jones!" des moins de douze ans— s’est
en gangster moustachu, le temps d’uneapparition d:
poficière ‘ “The Mob En temps habituel, Cassidy—q
l’une des vedettes de la série ‘’The Partriidge Family”-
rire désarmant et cette longue chevelure (aperçus s
‘de gauche) qui font +se pamer les pré-adolescentes
caines .;. ; ; nu
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rl | IN PEUDE PORTUGA M
Depuis; quelques mois, un nombresurpri nant derestat
gnols et Portugais font leur apparition, Le plus‘récer
jour,le‘ ‘Estoril-sol””, rue Saint-Laurent,“faisait son ouv
cielle ces jours-ci. Les propriétaires: Je sé Noivo, Da
Joaquim Sousa reçurent journalistes et. mis, mardi s

 

    

  
de oa t des chansonsde Germario Rocha. ;

iresosduper nel.”
: inl

 



   
 

   
     

 

        
qu'on pourrdit ssurdom-
ans— s’est transformé:
apparition dans la série
Cassidy—qui est aussi|
ge Family” — à ée sou- -
(aperçus sur la: phato;

folescentes noredaméri-

|

4
€
x

‘

“
i

3

|Cette!send owbsvait- lieu u ‘Margi osde” 1, Astérix" on neter
isait son ouve ture offi{. québécoisd’i stérixet'le Deviniain ad leursque‘de notremaît us, Achille Talon inbon ancérmentSA
: Noivo, David Dias et: -d'Astéricomanidques.étaitprése et ah! ah)“dangt coin, deux de noscollaborateurs: Rôch =.
is, i soir; au son |PdissonetFre niçois i ain ; ir leur 1 Compagt-edeMmeMichaud.quireprésentait les-Editions|

‘undépart.‘ar ‘a déclaré: Hsne.sont.pas fous cesLy     



j'arris

pas encore

‘ai d'ailleurs

deux

en écoutant

j'ai 
ça ma

déja le

‘qu’une mi-

maisen-

du traîneau:

c'était bien | .

besoin, je. .

réussi par- :

‘’tou- °

“je redirai-

 

  

 

’éétait ben le

MICHEL PAGLIARO ;

...un talent fou

|

‘rière-goût de doux--amer, c'est *

-prébablement la meilleure cho-

se du disque. |

|

du, traineau, j

humeur. Et en

néau est décidément’ un très bon

décidément beaucoup de talent

“qu'elle vienne s'installer aux cô-

« és, de Charlebois, Lautrec et
Jacques Michel pour la grande

(photo de famille !

À Même si “Tins.toé ben .

m'avait presque rassasié, je me

plus récent 33-tours français de

tours anglais et comme on m’a-

vait dit que la langue française

Bref, quand je suis descendu

‘étais d'excellente

pleine forme. Je

;mé suis dit que François Cousi-'

‘musicien, que Diane Dufresne a-:

t ‘qu'il était plus que temps

wo

Suis précipité avec appétit surle |

Michel Pagliaro, dit Pag (RCA |
VICTOR PCS 4019). Je n’avais |
pas aimé exagérément son 33- ;

‘absolumen t inflispensable,

Dest pas Iélément naturel de |

Pag, je craignais lel pire, en dé- .

Cite s bonnes chos

‘ sés à faire ça. Po

‘posant amoureusement son mi- |

“grosillon. sur “mon

ve |
Or, & divine surprise, que voi-

J un excellent disque ! Quand

Pagliaro ne s‘occupe pas ‘trop

pes paroles’ (en, d”autres mots:

joy il n'essaie pas trop de

40

SN. ° | i ai
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NS.<*
; =

SDS -

— : Hiignore si ‘votre horizon im- Po Jai to tomber
NN  médiät a pris, cette semaine, la . pendant la chanson - thème du.

: N _ . même teinte de gris. “poutine ré- |dissque, “Tiens-toé ben

+_° - pée’’ que le mien. Si tel a été le ive. .*, je n'avais

cas, veuillez. croire en.ma plus .qdhabitude des petits cris à laJa-
CN CË profonde sympathie ... Je sais | nis Joplin, je ne:l

NT , — vous savez — comment on se | encore pas, mais ça. viendra. J'i-

*. sent, dans ces jours-là : Ja moin- im agine. Avec J'ai

FN « dre coriträriété, Ja moindre mo- : amants”, on a aityne espècé de

- <p ; rosite et puis, oups, on devient | petite pause-café

N agressif comme unevedette de ; beau, c'était bien! doux. Ça m'a |-

oe i la lutte Grand Prix | Mais jl n'y | reposé. Après ça,
SN} a pas que nous à être victimes ;‘En écoutant Elton John”,

SOS . de ce “feeling” dé fin d’autom- ;; bien ri (j'en avais
oo ne : vous allez peut-être. rire — : pense) et comme! la chanson

x ) , vous allez SUREMENTrire, i dure six minutes trente secon- |
Ce . . commence à/vous connaître ! — ; des, j'ai aussi eu le.‘temps desa- |

c-d 2 - ; Maïs mon tourne - disque. est ; vourer la musique et les arran-

= » parfois aussi atteint de, dépres-:; gements — très réussis —- de

NN sion. Dans ces moments-là, un | Cousineau : ça aussi,

SN . trente secondes de Mireille || bien plu. 4 |
US - Mathieu, une, note de Claude | TA LL
8 = François et il explose! C'est : Puis, quand Diane Dufresne a
NE lès délicat, ces p'tites machi-, ; rencontré l'homrne de sa vie,
~ "nesta | jai ev biimpression

NU M |, + connaitre : on Vel entefidu tout
; ais cette semaine, soyons È
_ ‘été! Ça fait’ riérl,

‘Franc, mon tourne-disque a eu |
> JE pareil. Comme on est entre
= -sa super-dose desoleil (on se se:

: : nous, j'avoue avoi
~ - rait,même crus-a CKAC by,en la ;
ou = i dessus "Buzz ie ist. une
= . personne, fort blonde et fort | ne” qui ne m'à jar ais apporté
= ©." agréable, de Diane Dufresne. Et ; 4 3 i PP

- , ; a .v .. | de ’bonnes vibratio s’"et au ris-.
….. en celle, toujours aussi précise |. e d ‘

SD et envoix, de Michel Pagliaro. “ave de me répé er, ,
PA a. Duf Son 33. | quej'aime pas la vaix de ‘’Zézet-

NL BARCLAY py po ‘fours te psychédélique” que Diane Du-.
.( 5 ) rép fresne nous y joffre. Le ‘’Rill

SE , n jarrive ...", marque oR pour rire” m'a, bien faif rire,.
~ s ure avec son passé — quan meme si j'ai trouv

| mêmepassi lour de sa.€X8 pute de moins, et ç'aurait peut-
= gérons So ec anteuse tre-été plus drôle,
> ; | -straig t { n four,B vien fin... Quant & “La chanteuse"
Ré >: ~~ mon‘grand amour”, "Que dit a. “straight”, qui,mallaissé un ar:
RE - fleur au soleil quand elle s'é- CC É

~r veille ?”, etc. etc.). En principe

>» je suis de nature sentimenta4.ÿa

le,| mais oui majs buil — leg
< grands départs et les grosses|
> ruptures m'effraient quelqu 2
16 peu. Mais dans le cas de Dianean
D Dufresne, qui en avaitvraiment
CL par-dessusla tête de se prendre,

© ; pour quelqu’un qui n'étaft pas;

ised ; - elle (encore que, parfois, com,
= mel'asi bien dit Rimbaud, “Je:
~ “est un autre”), ça s'imposait. 1

+ ) A 7° |

oo Au départ, “des la. première,|
= Æ chanson, “Rond point”, un bon!
~~ = “rock” solide signé Luc Plamon-
~ ; don etFrançois Cousineau, peut-,
; être l@® premier “’rock”’ québé-

cois à être interprétép& une:
wh chanteuse (mes excuses à Louise
L- Forestier), au départ, donc, je:

Le me suis calé la tuque sur la*tête;
» - ”et je vainsuis dit : Embarque, DIANE DUFRESNE

TL - sur le tra neay, on par | serh photo 4 famille

I

«= =

=,
<

NS

€ 2 _

>

tourne-dis- |
j si; aux côtés de

| tréc, Jacques Michel

I

1

s dire,quelque; cchose!) et | talent fou.
! |

force de ne pas a

 

 

NL

de sôn français,| il “fait de

j ll a réussi,

tit tour de

ir deux chan-

sons qui soient‘ sur le même
rythme- un rock (Merveilleux!)

à la Creedence Clearwater Revi-

val, ‘’J'entends frapper”, côtoie

un (savoureux) |‘“Heavyrock”,

un rythme de Ireggae”, une
‘’ballade”’, un ‘’swihg’’, etc. L

son est vif, sec, çp ne .traîne

pas, aucune longueur (les chan-

sons sont en générd très cour- ‘

tes), rien da on sent que

ipdr exemple, ce  
 

les musiciens se sont bien amu-

r.riotre plaisir,
|

aussi. |

Quand piretiendra abso+

lument àà nous dire’‘quelque choy

se.(au niveau du contenu de ses

ché nsons) — ce qui n’est pas

avouons-le —, it in‘dura Qu'à se

trouver un bon pa rolier, quel-

qu’un’ avec qui 1 visse faire

“corps” et à ce. moment-là, il

pourra venir s’in taller, lui aus-

harbors, Lau-

et Diane

ort nde photo

 
| Dufresne pour la

defamille.
|

il. me. faut

quand.méme souligndr qu'il a un

i

Mais en attendant
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Je nt actuellemer au Patriote. C'ene abe. sons. Elle est grar o ot bell.
cergsur la scènedeous

2, spectacle ooù t en
as. Sg néons de Louise Au

bertBert' ndn'apu résisteran nvit
4 pout «de:lentille! A |"      
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i : Les voyages forment-ils la vieillesse êu bien est-
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 ! _ ce-un nouveau bag? Toujours est-il que Charlebois,

 

Robert deson prénom, entre deux répét

pas beaucoup parler de lui. Tout juste

di, on penserait plutôt:‘que’ c'est le cal

tempête. ‘ | A €

Mercredi;dernier, nous étions en stu

tion ne fait

une entrevue
avec Lise Payette et urie autre avec Jean-Guy Moreau à

i: CKLM. Vu_ pourtant qu‘il va faire sa première mercre-

me avant la
Lix
| i

dio nous aus-

   
mapln Venez tous avec des peo

vous, en fantôme EEELo
|On respire!

Ajoutons qu'il va avoir pas hal de nouvelles

 

 
si, quand:il y àeu l‘entrevue entré Robert Charlebois

;et Jean-Guy Moreau. 3 Bi
On ne va; pas s'amuser à imiter un imitateur (un

¢omble! )! mais en résumé, sur un ton sérieux, il a dit

qu'il ne faisait plus le fou. Il trouve lesparisiennes de

u plus en plusjjolies et les parisiens de remsen plus ces

nerveux (ees Pes tout à fait le terme (mais. . J Et

quandiy lui

 
i

i |! + :i
. 1 Lo —= parait que tu est plus sérieux …i 

j= i faût- que je songe à ma carrière. je
prend moins un'coup qu'avant... ; |

be | | |
- Bigré, on'se dit, on nous a changé Charlebois!

Quand il ajoute:

"1 AVEC LEO
 — Mon spectacle enjanvier avec Léo. (c'est Fer-

ré); Léo c'est un grand bonhomme que je respecte.

Mais je fais ça pour le fun. Parce que je ne crois pas

qu’il puisse m[apporterdu public, ni moi Jui en appor-
ter aussi. Ce serait I’fun si on faisait une chanson

ensemble!’ | | :

Là on dresse l'oreille! Co
|

Mais comme plus tard, il parle de son spectacle à
la Place des Arts _

|
|

té

“11 faut que je songe à ma carrière ; Texte ;
SN -

- ~

ee
i
m

s
e
g
e

chansons, o qui commencent a tourner, telles: “H I

son de Pierre Calvé

sérieux:

x

|| a

‘AN 2000

|
|

loween in Hollywood" “Vivreen ce pays” (une.cha - /

) 4.. Et il ajoute toujpurs av i
1 |

t
|

il

 

quej'ai écrit pour l'an deux mille, quan les,

regarderont les vieux films a. I!|

Enfin évidemment, on parle cinéma. Alors cete i

avec Sergio Leone ? Ben, onen parle: mais Sergio Leo-

ne et Charlebois n'ont pas le temps “|- . Mais peut-é e

que... avec MGM. Enfin, çà il ne préfere pas en pé r
ler... | | ;

Cré Robert! - 1) |

 

|

+ Halloween in Hollywood, c'est ung ch inst n

|

 

 =
f
B
g

|
A moins) que ce soit un montage de ses cob ?

Vu qu'il se promène:souvent avec une caméra ? Eh

sait-on ‘jamais? | 1 | | ;

Pour couronner le tout; n‘ayons pas peur qu
France le pourrisse. Vuqu'à une question, lui dem

dant s’il aime les enfants, il eut cette réponseàsub
me: i 2

     

  

 

    
MH a. mis sur s2 porte une grande photo de bébé, oti y

écrit dessus:Ne frappez pas, sonnez!”’

frond on vous ditav"ilIdevenu plusig;
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bécois en 1 pe

abi veutnous

chéter, leurs pl

domains; leur

“Hypocrisiedes ondes”! - frs, Co EsEe
Lhe ;5 | | ae 10 510 /IRNE RSS DE M i —e evmimad, ¥ .

’ ir ; - + À. J 1 ! ! ’ To ; tNht À dr ER : B

in |autre ‘orgariisme qué- … je n'étais pas ep r n. ne ISquébécoisdnnopps|lefauxfrançais

rsonne dtec, jelsuis content:feñ plus y ‘être:‘pour en plus. la TV en plus e ne pas quAly a:sur les ondesdela radioou de -

fevendre la: mère patrie 9 rder intacte ma “pants entale- de pauvoit sepayer le Cable T.y ino 9 sur la TV. Lefrançaisest mort au Québec. _

comme si ce n’étaitpasdéjà assez d'a- c Ë teur. Les buts de cette émission lequel R.Q. diffusera, sesem sions. |. | La langu | québécoise est née. Et des

titudes dans tous les - “Au. cogur des mots’ étaient êt'le sont. i. he ‘organismes comme! RQ. tenterit de
ME Cod E CABLE POUR LE FOOTBALL|| |védetrésratées devant td ijqurs, de miontrér. aux |téléspecta- ES + J Tr EE

foule le Itapis cramoisi, .terstoute la TnIsion: que les:mots : Quant à moi j'ai lecab [car Faime!lesquelles on dé

 

 
  

 

  

 

  

    

 

  
 

    

  
b‘poète Cla de Pé Y

trecongédié,:‘affirme-t-il. Dans, une k

ituation, Nousla publions. in. éxtenso. fl va de soi. quefes lignes | i. ~
+ flet de l’opinion de | .

Péloquin”s‘intitule :=}
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janalysedela

 

 

  

 

Titres se

 

imait depuispeuuiune série.dm, is
te.coea“Montréal +.

vesuivent Weinqueleur s gnataire e ne sont“pas. nécessairement
“Montréal--Matin”.jSeulslessous

  
lesre

   

 

    

     

 

léurs émissions}ÿ d'averitures bourrées

di peaux jeun

quesàné
obiles

To=

   

qualifie Le

i es enc re nous qui fpsle

I
1
i

|

éfhission

ce” sans

nématographiques qu

oproductit hs alorg

 

premiers, leurs. dis- ’

pleûr ret jusqua leurs; auto-

aitespur.VO
Gjd dansi Paris

pro-
"on

arler des

4; i
‘foins- 

Je. Hoit que Radio/Québec qui |ise

veut éducative devrait mettre ses|émjs. :

| sionse (ondes©en France et non pas iti,

;Cy étais moi-même ahimateur‘d’une

dite|ide linguistique”por ga-
lf:

gper ma vie et voilà qu’‘on m’a fonné

congésa S| retour.

   

  

  

(Correct. On a

îlegelelless ( ) qe

que ;

| con ribuables québéc

;‘que
paid
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dicemé oi

: En

mis ‘sur lesbra

j'& late. Donc on se;

F alors qu'ils son

“devrait organiser des

peesprendreLeon”on connaît

 

Lanse, ‘aucun

nous somimes des

somme ont

  

es en voulait

 

sert des sous”pe.

ois wil les. édu-

bien assez‘grands

r le faire.eux-mêmes. Jexroisqu’on

visites:des lôcaux ~

dé|‘Radio-Québec pour montrèt]aux

| gens ce'ue sont-des dénonce inutiles.
1

: gl >
Ë
| En ne congédiant,

| serviece. et les sous  (ef

  

 

  

 

le}footballÇa me,‘étend. J

Ra. enfera. autant dans.les
  

qu

avoir calé

te prérom drdn des signat

àtre de: résiliation de- cohtrat se

sRpiratRHEAL.

Le réalisateur Pierre Dug

à blâmer même: s’il nei

précisément, ce qu'il voulail

ce:‘que ses. boss à lafrar

laient. PD. doit,à:

Mais pendant qu’it

PAULdes. Francais ina

tinue à. prier po Jr:

troisiAmétiques. av

pasid

“ dimensionnelle ‘

gnol,le joual, le   

tes tôuchent de près.’Unie ois|

“plis merci [aux terefram ai

ntautre.

  

 

    

ii antées.‘Lafreefranc se’est

d‘autrecôtédulac Atlantique
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pouvoir. gagner ma.[vie ennom

d‘écrire.Borine”cha ce à

Longuesanté. aux kL hiciensqueiy ai’he
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N.B.:Jurphrasede,‘

jit‘peut-être. |

ilaust.quiuneauditcard. -

Erqv’un microderadio”:

arémission ‘et
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LE CLAN FARRAGAN par
. Tom Mc Hale.
= Roman, Editions Flam-
== marion.

‘Voilà certes l’un des
“ meilleurs romans parus
‘ces derniers mois. H y a

; - dans ses pages beaucoup
- d'humour — noir, blanc

OU rose —mais aussi
beaucoup de vérité sur la

: société américaine — oc-
cidentale, faudrait-il

- dire ! —, sur les change-
ments qu'elle connaît de-

. puis dix ans.

i *

a fin duclan Farra
au. Canada;
version male
c'est Arthur, mariéà§Mu-
riel qu'il n'a pa ‘touché
depuis six ans et! dont le
fils, Simon, vit à Mont-
réal avec une je ine Qué
bécoise nommée Alouet-
te.

Voilà qu'un jour
clan Farragan, c’ ast-à-dire
Anna et Jim) décidee de la
mort. de Simo “parce
qu'il est ‘’anti-patricte”
ên ‘refusant d'aller com-
battre au vietnbm. Pour
appliquer la sentence:
Arthur, le propre père de
Simon. Bien sûr) Arthur
Farragan ne tue’ pas son
fils qu'il aime. Puis, un
beau jour, les membres
du clan Farragan :com-
mencent _ àêtre {victimes
d'accidents mortels...
Sur l'intrigue elle-même,
n’en disons pas plus : ce
serait priver le lecteur. de
usesjoies... |

A

Tanna j

 

| -
est Jim, C

le

NIISa |

Toout” ça est raconté
avec infiniment de bôn-
heur, Tom. McHale ‘est
conteur é. Ses personna-
ges, cor parfaitement
bien’ campés {
vants "|

Is sont vi-

 

|

LES APPARENCES

=:

| Puis,let c’est ça aussi
le talent de conteur, Tom
McHale ait, en narrant
des ‘faits, rien que des
faits péirdre l'état de la
société actuelle et la va-
cuité de certains mécanis-
mes sociaux: mariages
tels qué pratiqués depuis
quelques, . générations;
hypocrisie (sauver les ap-
parences.. . .), etc.

0 —

En somme, un très
beau (et très “drôle aus-
si) roman. Récréatif com-
me ur roman policier.

Denis TREMBLAY
i
|i

yl 1 a
{ v

|

Emmanuel etlnmère morte

j _ Tom‘ McHale, gui a
— tout juste trente ans,

- nous raconte sans détour
une histoire : celle ‘du

T clan Farragan qu’ plutôt
- la fin du clan Farragan..

~~ ANNA
-Æ ; . Le clan Farragan : c’est

: Ja vieille Anna qui déteste
+ et méprise les Noirs et

- s jeunes Américains qui
- fuient l'Armée et s ‘exilent

7". © SN

L’EMMANUSCRI DE LA
Pa MERÉ MORTE, d'Emma-
7 nuel Cocke. i

. - Editions du Jour. : “

Par ces temps de fami-
ne où la plupart de nos
écrivains se, roulent avec

“ délices dans le misérabi-
lisme -et le mélo bon
teint, nouvelle version, il

© est évident que lorsque
> l’on tombe sur un auteur

farfelu, On- se sent pris
- pour lui de quelque sym-

pathie. Parce que de vous
à moi, lire ‘’québec’’ n'est

: pas toujours drôle .
Pe -Pourtant au départ,ily
Lt a quelque chase fui me

—- hérisse le poil : Ja lettre
de Claude Gäuvreau, son
texte et le pré-texte de

 

qui
leau — Mariegac Folio.

Boileau-Narcejac sont
- peut-être le plus célèbre

. tandem de ‘la littérature
Pe francaise. C'est vrai que

- les “couples” d'écrivains
n’abondent. !! y _avait
bien eu les frères Gon-
court. Et depuis .. .

( Enfin bref, Boileay-.
bo Narcejac ‘sont des auteurs

’ ‘ très connuset très appré-
ciés de romanepoliciers.
Pour vous donner. une

| Idée, c'est de'l’un de leurs
-. romans, ‘Celle qui n'était
Su _ plus”, que le metteuren
fa scènepe-Clouzota tiré

; 4 = ”i 1, *Les Diaboliques” |
Fea sebAnnngt4-+RÉa.

Sead ~

lue
: A COEUR PERDU par Boi- -

à

JASERS

= nnvattahmy

l'auteur (le tout n'ayant
pas de rapport avec le ro-
man en question)! Comrne
c’est la deuxième! fois
qu'on me fait le coup je
dirais bien franchement
que j'ai l'impression que
c'est de la retape, com-
merciale. Je suis| contre.
Claude Gauvreau n’est
pas un adjectif! Ç'à
l'air de vouloir| donner
l'impression- que ;l’auteur
est le fils spirituel dudit.
Ou bien on écrit un livre

“sur Claude Gauvreau, ou
bien un article dans une
revue. Mais s’en servir
pour vendre la marchan-
dise, non ! ;

D'autant plus quel'au-
teur n'a pas besoin de ça.

 

Diabolique, “A coeur
perdu” (sous-titre ’Meur-
tre en 45-t.”") I'est’ aussi.
Avec des éléments -tradi-
tionnels: l’éternel trian-
gle, -le. mari
Boileau-Narcejac ont
réussi un roman solide.et
‘drôlementbien construit.

Avec en plus ce qui est
déjà de la littérature: l’a-
nalyse psychologique des

, sentiments'entre les- deux
amants, là peinture: de
leur amour qui s’effrite.
Roman policier, bien sur,
mais (surtout ?) roman
psychologique.

 

A :

certaines

si

assassiné,

Pour couk quil'ont lu, il y
a un net progrès par rap-
port a’ yas-voir au ciel si
l'y Suis”, d'autant plus
que le farfelu. fantastique
n'est pas un genre facile.
Il y a de bonnes idées,
des sityudtions plaisantes,
un peu. ris de calam-

* bours-firés par les che-
veux, et un style qui se
tient, la plupart du
temps. Je dis bien la plu--
part duttemps, parce qu’il
y a des bouts qui sentent
-un peu ‘leur facilité, et
d'autres, qui subodorent

reminiscences.
Ce qui fait que ce n'est
pas un livre qu’on peut
lire d’une traité, mais par
petits bouts. Un livre aus-

de c sommation, >si
j'ose dire. On est bien
content: de ravoir
mais lorsqu’on le ferme

“c’est fini. M y a aussi, ce
qui est intéressant, le lan-
gage d‘Emmanpel Cocke,
un mélange dejoual, d'a-
méricain| et d'argot pari-
sien qui, donne I'impres-
sion d'un tour de force,
et qui en font son origina-
lité, | |

:Ce n'est ni un chef-
d'oeuvre, ni un grand li-
vre. Mais c'est quelque
chose de/nouveau, d'origi-
nal dans sa démarche et
qui donne de très grands
espoirs, quant à Emma-
nuel Cocke, écrivain. On
se dit que s'il ne tombe
pas dans un système, ce
gars-là ira très loin et
que ses meilleurs livres
sont à venir. Et que lors-
qu'ils seront là, on re-
gretterä,de ne! pas avoir
lu les premiers. Donc s’il
se méfig de lui, Emma-
-nuel Cockeda aller très

loin. Hipa FP.

4
iy|

lu,

   

   
Les is in lenceient cette semaine un nouveau livre:

i-poulet” (?) sur l’auteur de *
des *‘douze apôt es’‘du Parti Rhinoceros, étai sur, les lieux.

“Jack Kerou
Gaston Miron, lu

|

L'UNIVERS DIAB OLIQUE
de Roland Villenguve:

Editions Jeng Michel

Editions duJour.

Le mal ou lle diable est
une terrible ‘chose, mais
qui fait. vivte tellement
de gens. Et tout d'abord
les “partisans du] “bon”
Tant il est vrai que, dans
.toutes les religions, le pa-
radis 1st tentateur que
si                  

 

“ on vous offre l'enfer !

L'étude de Roland
Villeneuve est un peu
trop savante, avec; un peu
trop de citations pour se
tire sans quelques ennuis
passagers. Pourquoi le
diable. et surtout pour-
quoi sonattraction ? Ceci
est important. surtout en
compilant Ihistqiire. du
diable, selon, la manière
dont less ancien; l’ont
imaginé. I! a évidem-
ment la possession (et à

 

A L'INDIENNEde Bernard
Assiniwi.'

Editions Lemeac — Ra-
dio-Canada.

; S'il:y a des gens’ que
‘nous ne connaissns pas,
ce sont bien:les Indiens.
Surtout à notre jépoque
oU. un nouveau spobisme
veut — souvent e

les parentés de la cuisse
gauche | — que lon soit
‘in’ en se vantantd'avoir
du sang indien. Ce qui,

 
après tout, est fort possi--
ble,  d’ailleurs, puisque
pendant longtemps, dans
les débuts’de la calonie, il
y a eu des mariages mix-

tirant.

c”. ll|s'agit d'un “es

Lediable-des

tes (voir Colbert disant
Bis“il est ‘de’la volonté de :
sa Majesté quje ses loyaux

lin Lenrmwe 0 mA eles

 

ESSAI-POULET

 

 

un ment donné certai-
nes maladies ‘commel’é-
pilepsie qui étaient consi-
dérées comme démonia-
ques) mais aussi son as-
pect pratique, a savoir la
sorcellerie. Car celle-ci a
toujours eu un but prati-
que: conjurer le mauvais
sort, én le détournant sur

‘les autres. Tant il est vrai
‘que pour la plupart des
gens, : en ne serait, être

heureux si les autres‘le
sont | Co

-

le ‘diable est une
constante qui ne va pas
sans l'idée de la sorcelle-
rie. ll faut bien qu'il soit
utile à quelque chose ! On
s'aperçoit que de ‘tout
temps, la sorcellerie a été
prospère, et en Amérique,
autant, si ce n'est plus,
qu ‘ailleurs

Car même si l'idée:de
diable ou de sorcellerie
semble démodée, jamais

seeTwRIISsss

Alnde
|I
|

  
  

mêmepeuple et un même
sang”).

Il ya les légendes ora-
les, les: travaux sur
contes qui ont été Faits.
Mais le mérite de
nard ; Assiniwi,

vre est la transcripti
est d'avoir, avec des |
diens,; expliqué en terry

merit |les Indiens con
vent la vie, la-cuisine,
sexualité, la chasse, les
remèdes, la vie en forêt,
bref. des faits, ainsi
quelques. bribes d'histoi-
re,oh i est loin d'être.
      

   re

 

ne,

ne
‘sujets sur les bords.;
Saint-Laurent forment!

es

ve

Photo MM — R. BERTRAND
1

e Victor-Lévy Beaulieu,
n the Road”. Le poéte |

 

bons
il n'y a eu autant de gens |
qui en: vivent. Entre
mulette sacrée, la |pietre
miraculeuse, la croix ma-
chinttruc, la pierre parfu- |
mée| d'Egypte (sic) ou
grande étoile de Babylo-

n peut dire que
affaires marchent bien |
Et dans le même tonneau,.
on peut mettre lé produit
mystérieux qui donnera

 

 

 

des seins à celles qui n'en 1%}
ont pas, l'exilir qui ramè-
nera l'amour de- l'amant

|

infidèle ou la poudre de =| i
perlimpinpin qui est sen- .
sée donner des forces|. .
nouvelles à ceux qui nlen
n‘ont plus. Sans compter |.

|
les drogues qui vous ren-
dentintelligents. : |

Le diable ? C’est finale-
mentla meilleure‘indus-
trie ide tous les temps. 0
Apres Dieu. Si on a bien |
compris l'Univers diaboli- +
que... ol

F; Piazza

SENS

qu’onyaimeet que I’roby
apprend, sur le ton dela
conversation de’ tous les
jours, bien des Choses,
qu ‘on regrette qu'il soit
moîns ; gros. Il" vaut
mieux, et surtout en lec-
ture, avoir un goût dé
trop peu qued'abond ne
ce! |

A cause de tous les ”
ments que j'ai cités pjus
haut, je dirais que c'est -
un livre non seulement & *' :
lire mais a faire lire par
ses: enfants. Pour combat-
tre: tout préjugé raciste, |
fût-il favorable. Car fina-
lement ce n'est qu’‘en |se
connaissant qu'on.fir it
Patse-tomprendre;.elgg

1
e
m
e
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1 Ë
es. | 11
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la presde “artistiqueLo ie ; pat François PIAZZA J
“mes,er voyantun titre dont un nomest barré, doi-

s et les entre:
|? Alors,mes petits ; téléphages

Ë

soronronne,¢ t plat’
; fe anis, ‘avec’Jesspb

ignons, on a campagne électorale. Hél
reposé pendant mes; vacanges? Une! chrol ique, vent, après avoir tiréla langue un tantinet, faire:‘appel a ort! Ah, on n'a plusles

    

  

  

 

 

s’est  
   

 

pa " ToS «CFoi be à campagnes quel'on avait =; ‘à
| s le fond, c'est un peu comme les coups ;dé mar- ‘à leur rnémoire. Mais pas n‘importe: quels titres! Oh I So venezyous du temps ou notrePetNational {faisait = SLA
1 | | tea sur a tête: 0 ~ tellement bien quand;$ arrê- HILL emble qu‘une préférenceest donnée auxtitres. ï exercices de plongeon, andis:qu‘un de ses |àdver- - 4. +
| tel | | “chrom s” comme disent mes ‘consoëurs de: Diman- | saires sepromenait avec des plumes d'Indien! Ohily. - 8

 

LeC'est bien celque lie me dstoi que, je oupe “che-Matin. Au-Hasard dans le genre: Lyc:Guimond dit:- a/bien un.effet de manche parçi, par là. Mais tout est
dvec regret (soupir!) le poil qui pourrait me servir de Je, voudrais. que:..‘devienne mon : mi? (aut enti- d|même tonneau: l’orateur qui :pérore, le preppier+
çañine, qui m‘a poussé dansle creuxde lamain pour el)! I'Alors €€‘est |qui, hein madame? Un autre.indi B qui applaudit (il estila pour’ ça)‘et le ronron -
m‘empêcher de taper àalla machi | : 2 L'affisteest connu pour son disque I'Oiseau| Et | is ituel. Même. Réal Caouelte, qui raconte ‘encore ses
i Cependant, pour tre franc;méme siije "étai v à l’obvrage!; Entre: fe je ne; tournerai”pas | petites histoires, a baissé.|On voit que les artistes.
bien promis, bien | juré| de. ne; rien:faire, |idene pas Ç nue!” Ë ou bien:“.+ :: déclare: je ‘he ‘veux pas me:el pas le coeurà l'ouvrage et que le publicne suit-
régarder quoi queice soit, eh-bien, eh oui, jfai-pas pu | marier” É, ton- Pag.Do mage!Cependant'{profitons de, ma rubrique

r

| choisissez! :La‘plupart, sont“du mêm
| | TAfauté”, commeon va dire le 30 octobre 1 Intoxiqué neau! Comme: malgré, ce, les conturrentes na rivent fai e| de la bataille partisane!) je regrette‘que
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| le gars ! Jusqu'à la moelle.! Que voulez-vous).le bon- pas toujours &l se rappeler ces événements boulever- ; I'opi nei-passe pas les candidats Rhinocéros. Euk au-
leur tonne!‘des indices “qui sont tellement -| idins sont originaûx ! Ça donnerait de I'animation sl

| | prendre, CastFacile, maisc’est le diable pour les, te- cor pliq és quel ca donné& peu prés: “Quiest-ce|qui | onjpermettdit à Raoul Duguay de faire le ‘’wazi-wazo”,
| nird : ; quatre aftes, une longue queue’et] qui fait maou? ginald Martel de venir:faire “bof”, ou bien à Lue.

"à
cieh Rivard d‘expliquer qu! rasera“le ‘mont-$t-Bruno 27

v'il fera un'canal jusqu’au St-Laurent pour déve-
erl'industrie de la chaloupe! Sans oublier Jacques

| | Oh jfai bienssoVertueuseinent, jeal ais le. Un. ji ‘à Un chat!- Bravo; Madame|”
omprénd qu’‘dprés un a.frtallectuel:aussi”
p pause commerciale est de rigueur! I+ faut |

 détour. ; he voulais. mème pas vair la lucarne qui. ‘|
ça al- ‘ intense,

   

|
|

|

I's

Pi ! mes résolutions, c'est comme les anguilles. P ur les sats,

 

 
                         

 

  

     

| | trône dans.la salle de §séjour. Le premier_jour,

|
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| tait! Le dpuxit cs! Le froisig avoir. ure connaissance quasi-encyclopédique dejla ké- | Fenron, ni djelaba‘au milieu de ses rhinocérok { les.
| me,je souffrais du manque! A voir, 4 voir, que: tainerie-artistique, tiréde'certains journaux! Dequoi| vials) wi nant expliquer fes téléphages éblouis qu’il

| ; gueule min pauvre corps. J'ai ‘cédé, avec un| lâche =oi de rine! Je nè désespère jamais: de la bêtise 8 rasér les montagnes ‘Rocheusespour com ler les”Cl
| soupir de soulagemen t. Étij'ai.mêmevu “Claude Blan- humaine, mais j'avoue:‘que ça va ‘être un record.diffi- Grands cs afin de combattre ja: pollution. des,; dits
 chard”, Je l'ai trouvé ‘drole;encqupant le son ] Preuve cile &a battre! Ë Co Le À Radi Canada’ a perdy là:l'occasion de be esco.

Le, que le ; rs a quelque chose. Parce que pour les Il Po r terminer proisoirement avavec la télévision à "éco tel ‘ 5 UE
“y scripts, pardon! Des, comme ça,faut I'faire! C st du . tout le nonde, permeftez-moi mes chers téléphages, Malgré ce, j'espère, me téléphages, queve Us avez. |
Clo “Platman™difficile à battre . | + 51, d'émettre ici une protestation à propos. du. cinéma cette fin desemaine, la provision qui s'if posessu
; KETAINEAU CUBE| hp 4 Kraft jourquai s’obstine-t-on encore. a mettre des J les: noix, les ‘paquets decroustille, Ja caisse de 24 :
F - Pous £par monvice et par |une| nettepropension bouts de film entre les] ommerciaux? Alors que l’on J'en met au frais le matin javant de partir au ‘travail, .

a camer, je me: suit farci jel que la: premiè- l'esprit £apté par:les 4 ou 5. courts métrages \nous uh {petit juelque‘chose. de fort'et"yn téléviseur pour’
| j Polfois que je l'ai vu;je me suisdit (je me parle moi, racontant l'aventure palpitante de 4 ou 5 frô ages | “lal soirée”. Celle des élections, pardi! Entre lespro-
: | y dahsl‘intimité) : que vois:je ? qu ‘ouïs-je ?—deux ou tous les quarts:diheure, -on nous ‘donne ensuite ‘des +fesseurs: ‘université qui vant. heliauer pourquoi ca
> | | trois matins, vers les 11h30, le quizz le plus qUétaine. bouts del filmsi qui no js racontent\tout: à fait- utre |est jça, après’coup, à Rädio-Canada etles journalistes
«12 y | Quiil m'a été donnéde voir(et jj'en ài vus !), l'émiission chose, et! dont:onne rappelle même plus‘dequ i‘ils “ au jcanal 10, l'annonce des’résultats. sera peut-être--
| | “Personal à Télé:Métropole;animée (quil ‘eut dit, jasent! e plus les coupures étant faites un: peu &  ayefun suspense. D'autant. iplus que‘la campagne. est

! Fd qu l'eu’ Crufar Pierre Marcotte. Comment|‘un char. fortune lu pot,illen résulte qu‘on a perdu une partie te Il ment| vasouillarde qu'on ne sait guère ce qu'il va:
. mant garçon, qui passe. bien l'écran, qui partailleurs de l'histoire —qgand ôn se souvient encore qu’il. y a . sortir. Ce sera peut-êtreleamorient intéressant! --
114 fail du très: bon travail, at-il pu être embarqué dans un film}—; alors un bon mouvement! Supprimerle | Mespronostics? Eh Bien. je suis. prêt a parier
PU |pareille g lère ? C'est dur de gagner son, pain boo film! vas1. Lo layer n'importe qui que cell -qui gagnera avra:le plus:
Loo 1 4 " ; Si vous.ne "avez pas vue —et vous yperdrez LA ‘ouSONT LES RHINOS?5 d A oix,| aus verrez que | lucarn me dormra.rat.
EEE tien || —- sachez quele bidule en question;âti sur * Je ‘étaispromis e grandes joies, comme tous uiv | Ji| ir 7 5

Ë { à : y :

|ESAiNNbisensscsssosoSounaae NN2po> -

: li "fi : CE de |eu .. |, Te lol + ; a

Hil {entry Fo ourneun rimen- France 12
. ; = | su - il - Ea . 5 i Lo
EE \Accompagn yson Forida ajété logne, 3 Paris, où it s'ap- ri | Ver vil, ‘incarnera {dans le rôlede l'agent du -- LR ES
4111 épouse, ShirleyA Henry fêté auxlist “ prête à commencér, un | dans ce film’ un responsa- :{K.G.B., Dirk - Bogarde, ' Lai cs
Co = ee . nouvéab film,: “Le !Ser- ble] de la, C.l.A.-chargé Philippe; Noiret et Michel Pr
A  pent!”,“sous là direction fablirlasincérité d'un ‘|Bouquet: pour les“ home eo
4 de HenriVerneuil.; , ‘jageht s yistiaue passé à mes, et |Virn Lisi et Elga « Cf

| st. € e Andersan -
; Làerie à‘Paris dun Jenry{[Forida, interprè- féminins. ‘| +
' ; ‘comédien comme Henry ; des plus grands met- |{' Pendantate|ladurée CE,
Th Fonda est un événement, . téufs en scène améri- {du tournage,‘Henry Fone EL
ART qui le cocktail ort icains, Joffiii Ford, Premin- ||da etsdfemmes'installé-- “2

, -ganisé surleplateauEnge Hitchcock; sera bien ‘iront dasis un| appartement- coe
po .feeson arrivée. - - (entouré pet Yul Brynner...parisien ET Lhe

| hd we2h.aon 5 . ‘ a“parasHL2 6REPRESENTATIONS AODTIONNELLES AE be | + :
senef as onal | 2 : Co 4 i Hi ‘ Les 7-8-9-10 et 11: nov. a :
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‘jeunesse

   

ES8

LE dimanche |
midi/!

 

6 heures 30-

it>

 

|
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9.30—Prince Shapir

10.00—Le Jour du Seigneur
M:00—D'hier à demain

12.00—La semaine verte

1.00—30 dimänche

. 1.30—Fantaisie lyrique

2.00—Football
:4,43—Eche do sport

5.06—5 D

6.60—Politique atout

: 6,30—Téléjeurnat
'6.40—Nouvelles dv sper?

7.00—Quelle famille

7.0—Lés Bezex-Dimanches ‘
10.00—La flèche du temps |
10.30—Tétéjoursai !
n.00—Rencontres

11.30—Ciné-Club

1

8.30Vos airs-oh
9.00—Ciné-Jeunes |

_10.30—Dessinsanimés

‘10.45-Défilé/de mode:
n.oo$-Lutte , |

* 12.00)Dialogue
1.34—-Mag dimanche :

3.00—Le choc des idées

4.0o—FootbaJl

6.30—Jeunesse

1.30—Bonne| Soirée

- 420—Sous mon toit {
’00—Défida mode |
9.30—Altred Hitchcock |

10.30—Nouvelies nr ;

00— Heure exquée |
|

Atetenets 
; CANAL 2, 2 h.

Packers it

+
5

J
n
y

e
e
n
e
s

Es

PDU)
TÉLE-GUIDE À

i

i

A
a

.
a

Ps
—
-

Ce
t
a
e

d
u
n
n
e
u
s
e
n
e
u
s
s
n
e
n
s
e
=
s
s
=
s
=
s
e
=
s
c
s
s
=
=
=
=
=
=
e
=
.

}
i

!

DIMANCHE- VEDETTES —— MONTREAL:MATIN, 29 OCTOBRE 1972

    

;om: ©
9.00—Bunny et ses âmes © 4.55Bienvenue CFTM

».00/-Musique canadiénne

2.3¢(-C¢tait non témps

1.00—Mensieur le ‘maire

12.00—Bon Dimanche
2. Informations voyages |:

La choc des! léées .

series ;

Information voyages

jp Pod ]
4.00—Music hall Frues
7.30—Beane ‘soirée |

8.00—Hockey :

9.30—Sous mon toit .

10.00—Québec sait banter

10.30—Les nouvelles: TVA |

1.06—L'homme de fer

 

-

 
1240—Le TO vous iinferme

pe 0
# | i
:Ù i

k i
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13] i   
8.43—Bonre Journée |
9.00—Bunny et ses amis

3-30—Prince Sophir -

x.80—Lefour du Spignewr

ñ.00—Docymentaire |

7.45—J. A.  Desfossés

2.00La semaine verte 4
1.00—Phares surle monde :

3.30—Football i Le

-6.00—Lare! et. Hardy ;
6.20—Au coeur, du sport

‘7.00--Quelle famitie

7.30—Les Beaux-Dimanches
T0.06—La flèché du temps
w.45—Sports-dimanche

1.30—Téléjourgal

nn.#0—Rencontres -

11.20—Ciné Club

i : s

à,°

- «nesota, à Fresn Bay.

1

-Felix: Lécléré.   

  

7h30du canal2 '=- Les Beaux dimanches—:

—Le fogtball américain présente ‘les
Green Bay. contre les Vikings duMin-

 

FerlandcouettePrado Léveillée,> Claude Gauthier, l'unique.

Ta arr*

eue
“ 10.23—Standby six

J0.20—Insight ~

11.00—Would you’ believe

12.00—Biography
12,30—News profile

V245—A nu
2.00—Footba

“220—Sports week
‘ 4,08—Summer man alive ‘
5.00—Music to see

5.30—Audubon Wildlife
Theater

6.00—Walt Disney
_ 7.00—The beachcombers

7.30--Anna and the King

5.00—The Julls Andrews
Hour. ;

9.00—Senday at nine

10.06—Weekend.
11.00—News

”I5—Night report and
. sports final

12.00—Liftle concert

2e , |

a
9.06—Archie's fun: house

9.20—News

9:3X0—Hariem Glebetrotters

9.56—In the news

10.00—Lamp “unte my feet
10.30—Look up and live

11.00—Camera three

Nation |

"12,00—You can quote me
12i38—The N:F.L. today

11,30—Fäce the

ji.0e—Feotball

“4:c0—Football

7.00—Circys

 7.30—Anna and the King

8.00—Mash |

8.30—Sandy Duncan Show

9.00-—New Dick Van Dike

9.30—Mannix—

10.30—News

10.45—Sunday Movie

4.
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ss. Louis à Minnèseta :
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“ CANAL 10,

RE00—Hercules

7.30—Crossroads

10.

12.30—Continental miniature

i

i :08—Cathedral of tomorrow”

9.00—Orai Roberts Presents ¥

The hellenic program

etedominica ;

1.00—Edith Sere]

- s
e

»

- a

9.00—Mannix

[10.00—W-5

11.60News

in.18—Pulse-

‘fa.00—Sunday Movie

©
8.00—Kathryn Kuliman

8.20—Rex Humbard

9.30—Oral Roberts

11.30 This is ihe life

12.pas travelure

12.30—Meet/the press‘
\).00—The big valley

2.00—Football

4.

5.00—The world tomorrow

6.00--View point

6.30—

7.00—

1.0—The wonderful world

8.30—Sunday mystery movie

10.30

71.00

N.30+Film

1.0—Mr. Chips
2.00—Randal and Hopkirk
3.00—Ambassader College, -

3.28—Questlon period
4.00—Featball

6,96—Amoié Palmer

x he Sunday Duncan

7.30—The British Empire

The (Amazing World of

‘celebrity putting
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[Presents

Day of
Discovery

The Old Time
Gospel Hour

-Daniel Boone

Nightly news

Mutual of Omaka‘s

N.Y.P.D. (policier) ;

News

i 

;
Fr

‘8
?

8
u
2
»

8

SEscEssssTEEeNEESEEDenno

PieteJour”

. 10.30—Téléjournat

9.00—Les Pélerins

9.45—J. A, Destossés

10.06—Le Jour du Seigneur

11.66-——Luitte Grand Prix

12.00—La semaine verte

1.30—Dimanche

1,30—Fantaisie lyrique :

2.00—Football

500-5 D

4.00—Soirée «canadienne

7.00—Quelle famille

7.30—Les Beaux-Dimanches

16.00—La flèche du

11.00—Bonanza .

 
CORNWALL
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